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Extrait du Bulletin de la Société botanique de France, 
(Séance du 82 décembre i865.) 



Le pays de la Galle offre, au point de vue botanique, un intérêt tout parti- 
culier pour l'Algérie. Là, en effet, on trouve réunis, sur un étroit espace 
nettement déliraité, des montagnes forestières, des plaines basses occupées 
par des lacs et par des prairies coupées de marécages, de bois et de brous- 
sailles, des sables, des rochers maritimes et des dunes; or^ ces éléments topo- 
graphiques constituent autant de stations botaniques à caractère tranché, 
dont Tensemble est très-propre à prêter à une flore locale une physionomie 
distincte et variée d'aspects. 

De 1785 à 1786, Tabbé Poiret, collaborateur et ami de l'illustre Desfon- 
taines, explora les environ» de la Galle : ce savant a donné, dans ses Lettres 
écrites de l'ancienne Numidie, des observations d'histoire naturelle générale 
où la botanique occupe une place importante par le nombre des espèces nou- 
velles qui, de là, sont venues s'ajouter, dans le Flora atlantica de Desfon- 
taines, aux découvertes propres de ce maître. 

Depuis notre occupation , M. Durieu de Maisonneuve, visitant ces lieux 
consacrés par les études de notre savant et courageux abbé, y recueillit nom- 
bre d'espèces intéressantes , inédites pour l'Algérie ou nouvelles pour la 
science. Enfin, pendant un séjour de deux ans que nous avons fait à la Galle 
comme pharmacien-chef de l'hôpital militaire de celte ville, nous avons, 
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donnant nos loisirs à ce genre de recherciies, été assez heureux pour trouver 
encore, après ces infatigables et habiles explorateurs, quelques sujets inédits 
ou nouveaux. 

Nos récoltes ont reçu de M. le docteur Cosson, dont la science, les con- 
naissances spéciales et les plus aimables encouragements sont au service de 
tous ceux qui ont fait quelque chose pour Texploration botanique de l'Algérie, 
la consécration du baptême. Le catalogue de ces récoltes, établi par les soins 
de notre bon ami M. le docteur Fournier, secrétaire de la Société botanique 
de France, a été publié dans le Bulletin de la Sqciété (1). Depuis lors, l'idée 
nous est venue d'asseoir sur les données rigoureusement établies de ce cata- 
logue un aperçu de topographie et de climatologie botaniques du pays de la 
Galle. 

Nos souvenirs, en ce qui concerne la topographie de cette région, aidés 
d'une carte locale, et la provision de renseignements que nous avions faite 
auprès de personnes compétentes, touchant la superficie des forêts, des prai- 
ries et des lacs, et l'altitude des reliefs principaux du sol, nous ont permis 
d'entreprendre cette étude. 

Topographie. 

La localité botanique où se trouve la petite ville de la Galle a pour limites : 
, à l'est, la Haddeda, chaîne de montagnes forestières ; à l'ouest, le Bou-Fhal ; au 
sud, le cours de l'Oued-el-Kebir; au nord, la mer avec ses rochers et ses 
dunes. 

La Haddeda et le Bou-Fhal forment de leurs promontoires (le cap Roux 
et le cap Rosa) le profil en croissant de la baie de la Galle. Gette baie sans 
rade n'offre aux marins que l'abri d'une petite crique très-malheureusement 
ouverte aux vents du nord-ouest. Gette crique constitue le port de la Galle. 

De la haute mer, les sommets de la Haddeda et du Bou-Fhal, se prolon^ 
géant au loin, perpendiculairement à la côte, font croire à l'existence, sur ce 
point, d'un golfe large et profond. Ge golfe existe, mais il est fermé à son ou- 
verture par une barrière de collines qui , du rivage, s'élèvent brusquement à 
des altitudes de 60, 100 et 200 mètres. Le massif du Bou-Lifa forme, à 
l'ouest, le relief principal de ces collines; vers l'est, ces hauteurs vont se dé- 
gradant, en décrivant une anse au fond de laquelle des dépôts argiio-ciétacés 
recouverts de sables argileux ont constitué, à l'abri de la ligne des rochers 
quaternaires du rivage, le terre-plein en talus où la ville est bâtie. 

Au temps où se fit le relief de la Haddeda et du Bou-Fhal, celui-ci attei- 
gnant une altitude de 323 mètres, celui-là de 573, la force soulevante, avant 
d'expirer en^mer, éleva, par un dernier effort, cette barrière des collines de 
la Galle, comme pour réunir par une formidable jetée le cap Rosa et le cap 

(1) Voyez t. IX, p. 423, séance du 14 nofembpe 1862. 
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Roux; mais le trait d'union demeura incomplet. Le golfe dépossédé de la 
mer a gardé deux témoins de son existence éphémère. Ces témoins sont : à 
Test, les li^assins de la Messida et du Tonga ; à Touest, le bassin du Melah. 

I.es premiers comprennent de vastes prairies coupées de marécages, de bois 
fangeux et de broussailles à peu près impraticables, et un lac d*eau douce. 

Là peut-être, dans les premiers âges de la côte, était un golfe sinueux et 
profond. Des dunes en obstruèrent Feutrée et des atterrissements en ont 
élevé le niveau au point où nous le Voyons aujourd'hui, c'est-à-dire à quel- 
ques mètres au-dessus de la mer. 

Le lac du Tonga est, à la cote, 5 m. 75 c 

Le bassin du Melah réunit aussi des prairies, des bois mafécageux et un 
lac. Ce lac, qui est à la cote m. , communique avec la mer par un étroit 
chenal coupé de rochers ; ses eaux participent de la salure marine. 

Entre ce bassin et celui du Tonga, les contre-forts du massif des collines de 
la Galle et du Bou-Lifa vont s'étaler et se fondre sur une surface en cuvette 
où a pris place un troisième lac : l'Oubeîra. Ce lac est à la cote 28 m.; son 
plan se continue au loin, dans la direction du sud-ouest, vers les coteaux du. 
Tarf et les basses terres du Bou-Fhal, sur d'immenses prairies coupées de 
bois ou de hautes broussailles à fond marécageux. Un cours d'eau (l'Oued- 
el'Kebir), sorti de la Haddeda, traverse ces prairies, suivant une ligne presque 
parallèle à la côte, pour gagner la mer où les collines du Bou-Fhal le repous- 
sent au loin, dans le golfe de Bône. 

La superficie de la région que nous venons de délimiter comprend : &800 
hectares de lac, 5000 à 6000 hect. de forêts, 4600 hect. de prairies. 

Le tout est ainsi réparti : 

EÎaux: lac du Tonga, 1800 hect.; lac Oubeîra, 2200 hect. Total: 6000 
hect. eaux douces. Lac du Melah, 800 hectares, eau salée. 

Forêts ou terrains forestiers (forêts et broussailles) compris entre l'Oued-el- 
Kebir, la Haddeda et la mer; 5000 à 6000 hectares. 

Prairies : prairies du Tonga, 1200 hectares; prairies de l'Oubeîra et de 
rOued-el-Kebir, 3400 hecures. 

Ces forêts, ces prairies et ces lacs, harmonieusement disposés dans le 
cadre grandiose des montagnes de la Haddeda, des coteaux du Tarf et du 
Bou-Fhal, forment un des paysages les plus pittoresques et les plus frais qui 
se puissent rencontrer en Algérie. 

C'est du haut des collines qui séparent le bassin du longa de celui de 
rOubeîra^ à mi-chemin du sentier qui va, par ceç collines, de la Caiie à 
Rpum-el-Souk, que se découvre tout le paysage dont la Calle est si fière. 
. Ce n'est pas sans émotion, en eiïet, que Ton contemple uu semblable pano* 
rama. Au levant, au pied de la Haddeda, montagne aux crêtes découpées, 
hautes de 500 à 600 mètres, aux flancs escarpés et abrupts couverts de forêts 
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ou de broussailles, sont le lac, le bois et les prairies du Tonga; à la pointe 
orientale du lac, se dresse, indépendant du système de la Haddeda, le Kef- 
Ouiii-Teboul,au riche filon de plomb argentifère; les beaux établissements de 
Texploitation sont au pied du Kef, faisant face au lac; vers le sud-ouest se 
découvre la nappe de TOubeïra, si bien encadrée de bois et de prairies ; une 
ligne d'ombrages coupe ces prairies : c'est TOued-el-Kebir qui cache son lit 
encaissé sous un couvert de Frênes et de Tamarix. A Thorizon apparaît le 
bordj de la Smala du Tarf ; plus à l'ouest, entre le Bou-Fhal et le Bou-Lifa, 
on devine le bassin du Melah ; enfin, suivant le prolongement du cap Rosa 
d'pn côté, de l'autre du cap Roux, on entrevoit au loin un coin de l'horizon 
maritime. 

I. Du SOL; SON ÉTAT PHYSIQUE ET CHIMIQUE. 

Côte, — Lé littoral de la Galle est bordé alternativement de rochers et de 
dunes. Toutes les anses et les ouvertures de dégagement sur la mer du bassin 
de la Messida et du Tonga d'un côté, de l'autre du bassin du Melah, sont 
presque complètement obstruées par de hautes et larges collines de sables 
marins. Les remparts de rochers sont formés principalement de ces grès 
sableux ou crétacés, en blocs énormes, qui, dans l'époque quaternaire, ap- 
partiennent à une formation particulière , limitée probablement à la partie 
occidentale du bassin méditerranéen (1). 

Du cap Rosa au cap Roux, ces grès hérissent la côte de récifs; ils sont po- 
reux et percés, pour la plupart, de trous cylindriques, verticaux, pouvant 
donner passage à un homme; leur assise a été disloquée : on en retrouve à une 
plus ou moins grande distance de la mer, reposant sur des argiles; d'autres 
sont à 100 mètres au-dessus des eaux, assis sur un grès crétacé ; mais géné- 
ralement, ils bordent la rive, partie battue, partie submergée par les flots (2). 

Massif des collines de la Calle et du Bou-Lifa, — Un peu en arrière 
de cette première ligue des rochers du rivage, se dressent abruptes et 
escarpées les strates des calcaires et des grès crétacés, compactes, des coUines 
de la Calle et du Bou-Lifa. 

Des argiles, des marnes et des sables plus ou moins argileux se partagent 
les pentes accidentées ou profondément ravinées de ce versant maritime. 

Là où la roche a£Qeure la surface des coteaux, ses débris ont^ecouvert 
ceux-ci de rocailles, pendant que, sur l'emplacement de la ville, des sables - 

(1) Alb. de la Marmora. 

(2) Devant la ville de la Calle, un lambeau de celte muraille de grès, se détachant de 
la rive, s'est échoué à une jcentaine de mètres eu mer, où il a figuré une sorte de jetée. 
Un étroit isthme de sable relie à la terre la pointe orientale de cette jetée naturelle : de 
là le bassin du petit port.. — Celte presqu'île de rochers, aujourd'hui citadelle de la place, 
ftit pendant longtemps tout ce qu'occupait, sur cette côte, la compagnie française de la 
pèche du corail. Le premier établissement de cette célèbre compagnie (règne de Fran> 
çois I*'^) couvre aujourd'hui encore de ruines importantes les bords d'une mauvaise crique, 
peu distante du lac Melah. 
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argileux, en masses compactes, formeot à eux seuls des terre-pleins et des 
collines entières. 

On ne trouve guère que dans les bas-fonds un peu de terre cultivable ; 
encore dans le voisinage des dunes les maraîchers ont-ils à se défendre de 
l'envahissement des sables par des haies de Figuiers-de-Barbarie, de Roseaux 
de Mauritanie ou de Provence. 

Plateaux des sommeU ; versants et prairies de l'intérieur . — Les pla- 
teaux des collines du massif de la Galle et du Bou-Lifa sont uniformément 
recouverts d'une terre argilo-sablonneuse^ très-légère et très-meuble ; le sous- 
sol, peu profond généralement, est une argile^ tantôt marneuse, tantôt glai- 
seuse, qui passe par toutes les nuances des ocres blanches et des ocres ferru' 
gineuses. Ces argiles se montrent partout à découvert sur les flancs abrupts, 
à pentes rapides, des versants de Tintérieur : la terre sablonneuse qui les 
recouvrait, entraînée par les pluies, a gagné en grande partie les bas-fonds 
s*accumulant çà et là sur les degrés de la montagne. 

La mobilité de ces terres est telle que, sur certains points des che- 
mins foulés par les pieds des chevaux, défoncés par les charrois et battus des 
vents, où elles se trouvent sur une grande épaisseur, elles livrent aux vents 
leurs éléments aluminenx les plus ténus ; le sable pur reste seul en place, 
|)our le tourment du piéton et des chevaux. 

Cette cause n'est pas seule à agir pour l'ensablement des voies des environs 
de la Galle : sur certains points, il y a transport de sables maritimes, soit par 
le fait du progrès des dunes, soit par l'action des vent3. 

Le sol des prairies du Tonga, de la Messida, de l'Oubeïra, de l'Oued-el- 
Kebir et du Melah, est essentiellement argileux. 

Le retrait de ces argiles après une grande sécheresse, est tel que ces ter- 
rains sont coupés de larges crevasses, profondes souvent de plusieurs mètres. 
Ce phénomène est surtout remarquable dans les prairies fongueuses de la 
Messida et du Melah. 

IL Des eaux. 

Le pays de la Galle, plaine et montagne, après les pluies ordinairement 
très-abondantes de la fin de l'hiver et du commencement du printemps, sem- 
ble sortir d'un déluge : les eaux ruissellent sur toutes les pentes, de tous les 
escarpements ; les bas-fonds des plateaux et des prairies ne sont que maré- 
cages coupés de fondrières ; mille ravines portent aux lacs le tribut des mon- 
tagnes, et ceux-ci, sans fond et sans issues, bientôt gonflés, vont se répandre 
au loin sur les prairies basses qui les entourent (1). 

(1) Les travaux successifs qui ont été entrepris par le génie militaire pour Tassainisse- 
ment du Tonga et de la Messida, étaient bien loin encore de ce résultai en 1861. Le 
canal régulateur qu'on s'était proposé d'ouvrir vers la mer, à travers les marécaf es de la 
Messida^ pour écouler ces eaux malfaisantes et pour maintenir le lac du Tonga à un niveau 
à peu près constant, semblait devoir demander de grands sacrifices d'hommes et d'argent. 
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A cette humidité générale saccède rapidement, pour toute la région mon- 
tagneuse, une grande sécheresse. En effet, les assises rompues et relevées des 
calcaires et des grès de tout ce massif ont laissé les eaux s'échapper de tous 
côtés, au lieu de les collectionner, pour les rendre en sources abondantes et 
intarissables, et le soleil de mai a vite desséché les mares qu'un sous*sol 
glaiseux, très-super(\ciel, engendre en maints endroits des plateaux. A la fin 
de mai, la montagne est ressuyée; ce n'est que bien plus tard, vers la fin de 
l'été, que les prairies marécageuses arrivent au même point de sécheresse. 

Ce que nous venons de dire de la nature et de l'arrangement des maté- 
riaux qui constituent le massif des collines de la Galle et du Bou-Lifa, expli- 
que la rareté et le peu d'abondance des eaux de source qui s'y montrent. Le 
Bou-Lifa seul en réunit quelques-unes, mais leur débit est peu important Ces 
sources alimentent aujourd'hui la ville ; ensemble elles fournissent environ 
300 litres par minute d'une eau douce, très-propre à tous les usages domes- 
tiques. 

Avant l'établissement de cette conduite d'eau, la ville n'avait que la res- 
source de ses puits ; ressource précaire, car ceux-ci tarissent souvent, mais 
bonne ressource; car ils donnent' généralement une eau fraîche et d'une 
bonne qualité, bien qu'un peu tmp chargée de sulfate de chaux. 

Le résidu salin de l'eau de ces puits est, par litre, de 75 centigrammes envi- 
ron ; i/10 de chlorure de sodium, 9/10 de sels de chaux (carbonate et sulfate). 

Dans le bassin du Melah, il a été creusé, à Sidi-Messapud, pour le sej-vice 
de la maison forestière, de ce canton, un puits dont l'eau s'est trouvée être 
tout k iait impropre aux usages domestiques. Un litre contenait : 

Sulfate de chaux 0«S45 

Carbonate de chaux QR^i 5 

Chlorure de calciuoi 0«',20 

— de sodium. 1«',10 



Total par litre . 1«%90 



Cllmatolofle et topographie botanique. 

On sait que les climats des régions diverses de l'Algérie, littoral, Tell, 
hauts-plateaux et Sahara, sont de ceux chez lesquels les températures de 
l'année, des saisons et des mois, n'ont pas entre elles ces relations constantes 
qui caractérisent les climats tempérés. La conséquence de ces faits est que 
les moyennes des saisoas, et même les moyennes mensuelles, ne sauraient 
dans ce pays donner, à l'égard de la chaleur, la mesure des influences clima- 
lériques qui intéressent l'homme, les animaux et les végétaux qui y vivent, 
non pl&s que fournir une base solide à la spéculation, quant à l'introduction 
des cultures spéciales dont il est susceptible. 
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£n effets si la courbe de la température de juin à novembre, entre les deux 
termes 28° et 20° avec 35° pour sommet del a courbe, est dans ce pays assez 
régulièrement parabolique, de novembre en juin, cette courbe décrit entre 
ces mêmes limites, avec une moyenne de + 5* environ pour le minimum, et 
de + 15° pour le maximum, tant de brusques sinuosités, qu'en fin de compte 
les influences climatériques n'y sont pas d'un pays chaud, mais bien d'une 
région à sécheresse et à humidité excessives, à humidité alternativement 
tiède ou froide, selon les vents régnants, c'est-à-dire souvent nuisible. 

Le vent sec et brûlant de l'est ou du sud-est, et le vent comparativement 
humide et froid du nord-ouest se partagent, dans le pays de la Galle, l'empire 
des saisons : celui-'là est le vent régnant de la saison sèche; celui-ci de la sai- 
son humide ; ils ne contribuent pas peu, chacun pour sa part, à donner aui. 
climat de la Galle le caractère que nous venons de lui attribuer. 

Le port des arbres qui vivent isolément, égarés au milieu des broussailles 
des rivages ou sur les pentes arides, est là pour ténM)igner de la violence et 
de la prédominance des vents de cette côte. On y remarque des Ghénes- 
Liéges et des Genévriers-Oxycèdres rabougris, dont les troncs tourmentés et 
les rameaux feutrés et comme matelassés sont couchés et allongés, suivant le 
courant du nord-ouest. 

Le vent sec et chaud de l'est et du sud-est, malgré les forêts et les brous- 
sailles qui couvrent cette région, en dépit de la quantité d'eau qui est répan- 
due sur une grande surface de lacs et de marécages, n'y perd rien, pendant 
son passage, de sa dévorante aridité. Sa violence et sa durée sont telles, que 
nous avons pu le voir pousser jusqu'aux portes de la Galle, à travers vingt 
lieues carrées de bois, des incendies furieux, véritables mers de flammes, qui 
étaient partis de la frontière du pays de Tunis, d'un de ces feux de brous- 
saillcs que les Arabes ont pour habitude d'allumer sur de grands espaces, 
pour se créer des pâturages aux lieu et place des broussailles incendiées. 

La végétation du pays de la Galle, donne la mesure des influences qu'y 
exercent la sécheresse et l'humidité excessives. G'est en avril et en mai que 
le tapis végétal revêt tout son éclat ; presque tous les arbrisseaux (le Myrte, 
les Genêts et les Gistes) fleurissent dans le mois d'avril, mais les essences fo- 
restières à feuilles caduques ne donnent guère leurs feuilles avant mai ; l'été 
n'a pas de végétation herbacée, si ce n'est sous le couvert des bois et dans 
ou sur les bords des eaux ; à l'automne, des pluies souvent hâiives renou- 
vellent la verdure et favorisent le développement de quelques plantes qui 
(pour la Galle?) n'appartiennent qu'à cette saison. 

H est de ces plantes qui ne se montrent que lorsque ces pluies sont sui- 
vies d'un retour de la température chaude et sèche. Gcs espèces sont : le 
Cypei'us esculentus et le Dactyloctenium œgyptiacum. 
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TOPOGRAPHIB BOTANIQUE. 

Le paysde la Gaile ne subit pas également, dans toutes sesparties, lesinflueiices 
dominantes des vents, de la sécheresse ou de Thumidité. Le versant maritime 
des collines du rivage, le bassin du Tonga et de la Messida, ceux de TOubeira 
et du Melah, sont autant de coupes à établir dans le groupe des principales 
stations botaniques que nous avons énumérées, à savoir : les sables, les dunes, 
les bois, les broussailles, les prairies, les marécages et les lacs. En effet, ces 
stations se rencontrent souvent réunies sur chacun des points susnommés, et 
là régnent des circonstances locales assez particulières pour qu'une même 
station puisse, d*un point à un autre, donner lieu à une distribution locale 
ou topographique botanique différente. 

1° Versant maritime, — Le versant maritime des collines de la Galle et 
du Bou-Lifa emprunterait sa caractéristique principale : l"" à son exposition 
nord; 2° à l'action tempérante directement exercée par les vapeurs marines 
et par les vents froids et humides du nord-ouest, desquels le souffle, succé- 
dant régulièrement aux vents du sud-est, est violent et prolongé,* en raison 
directe de la durée et de la violence de ces derniers. 

2* Bassin de la Messida et du Tonga. — Nous avons dit que ce bassin 
n'était probablement qu'un golfe des vieux âges de la côte, dont un colma- 
tage naturellement opéré sous la protection d'une puissante digue de dunes, 
aurait élevé le fond au-dessus du niveau de la mer. 

Le rempart de ces dunes est large aujourd'hui de plusieurs kilomètres ; il 
réunit la pointe orientale du rideau des collines de la Galle aux contre-forts de 
la Haddeda. 

Gependant un de ces contre-forts — le Monte-Rotondo, altitude 4 66 m. 
— le plus important et le plus avancé, grâce au ruisseau qui passe au pied de 
son escarpement, a pu se défendre de l'envahissement des sables, et la dune 
a dû passer outre, laissant un passage vers la mer, bien étroit, il faut le dire, 
et toujours disputé, aux eaux de la Messida. 

Ainsi couvert, au nord par de hautes et larges dunes, au nord-est par la 
Haddeda, au nord-ouest et à l'ouest par le massif des collines de la Galle, le 
bassin de la Messida et du Tonga se trouve défendu des influences directes 
des vents de la mer. 

Il n'en est pas de même vis-à-vis du siroco : que celui-ci souffle du sud- 
est ou du sud, il embrase de ses feux l'atmosphère de ce bassin. Toutefois, 
les vapeurs abondantes que le lac, les marécages et les bois, dont ceux-ci se 
trouvent en partie couverts, livrent à ce vent sec et brûlant, en corrigent 
beaucoup, à l'égard de la végétation, la torride influence. 

En somme, le bassin de la Messida et du Tonga peut être regardé comme un 
marécage sur lequel régnerait une atmosphère constamment tiède ou chaude. 
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L* Aulne {Alnus glutinosà), la Bourdaine {Rhamnus Frangula)^ le Salix 
pedicellatQy le Frêne-austral, essences du bois des bords marécageux du lac 
du Tonga, s*cnveloppant de cette atmosphère contre les ardeurs du siroco, 
trouvent moyen de vi?re dans ce milieu, dont le climat emprunte souvent 
plus d*un trait aux climats des régions voisines des tropiques, à quelques pas 
du Palmier-nain et du Palmier-Dattier à végétation foliifère. 

C'est ainsi que le Nymphœa alba, le Ceratophyllum demersum, le Nas^ 
turtium amphibium et le Ranunculus aquatilis peuvent habiter les eaux de 
ce lac, dont les bords tourbeux sont couverts d'un épais Vàp\^à'Alternanthera 
denticulata (1), et que sur les plages sablonneuses, les Cyperus fuscus et 
fiavescenSy et le Crypsis alopecuroides, plantes de nos contrées, peuvent se 
mêlbk* à VJsoiepis uninodis (2), aux Glinus lotoides, Cyperus pygmœus et 
Fimbristylis sqttarrosa, espèces des régions chaudes du bassin méditer- 
ranéen. 

Les sables que les dunes, dans leur marche envahissante, chassent et éta- 
lent sur les marécages et sur les pâturages frais jusqu'au pied des bois du 
lac, et les dunes elles-mêmes, trouvent à emprunter à l'air de ce bassin assez 
d*eau de condensation pour pouvoir recevoir quelques plantes herbacées, 
annuelles ou vivaces, et une végétation abondante d'arbrisseaux et de Pal- 
miers-nains. 

Les rosées, en effet, sont abondantes dans le bassin de la Messida et du 
Tonga^ surtout sur les sables dont le refroidissement nocturne est relative- 
ment considérable : au lever du soleil, on peut voir dans les plis des dunes 
comme les traces du passage de minces filets d'eau. 

Les Arabes et les Maltais demandent quelquefois à ces sables des Pastèques 
et du Tabac ; les Pastèques y réussissent assez bien, mais le Tabac n'y donne, 
comme on peut le penser, qu'un très-mauvais produit. 

3<^ Bassin du Mdah, — Dans le bassin en entonnoir du Melah régnent des 
influences marines mitigées : si les hautes collines du fiou-Fhal (altitude, 
323 mètres) défendent ce bassin de l'action directe des vents du nord-ouest, 
ceux-ci n'en gorgent pas moins le lac d'eau de mer; de plus, l'évaporation 
considérable que l'été opère nécessairement sur cette nappe de 800 hectares, 
doit y déterminer un appel abondant d'eau salée. Il ne serr.it pas impossible 
que la salure du lac Melah fût plus forte que celle des eaux de la mer. En 
effet, les eaux de l'hiver et celles des sources que donnent les hautes collines 
boisées environnantes, n'arrivent è[ue difficilement jusqu'à ce lac : ces sources 
forment çà et là des étangs au milieu des dunes couvertes de broussailles des 



(1) AUemanthera denticulata, — Amarantacée très-répandue dans les sables humides, 
surtout près de la mer . 1^ dans l'Asie méridionale et même au bord de la mer Caspienne ; 
2* en Afrique, de l'^ypte à l'iie Maurice et au Cap ; 3° aux Anliiles et au Brésil (De 
Candolie;. 

(2) fsolepis uninodis de la flore d'Égypie (Délilc). 
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environs du bastion de France, et le tribut abondant des pluies de Thiver 
et du printemps demeure en grande partie sur les prairies marécageuse», 
non moins étendues que le lac, qui se prolongent sur un même pian jus- 
qu'au pied des collines en retour, contre-forts du DjebeUbou*Fhal et du 
Bou*Lifa. Les sables et les détritus végétaux que la poussée des flots, soulevés 
et chassés par le nord-ouest, a accumulés sur la plage en croissant du fond 
du JVJelah, ont formé là un talus qui endigue les eaux douces : souvent à 
la fm de mai, on peut voir encore toutes les prairies noyées de plus do 50 cen- 
timètres d'eau, celle*ci atteignant un niveau probablement supérieur i celui 
du lac. 

Aux infltieTfbes marines mitigées qui régnent dans le bassin du Melah 
s'ajoutent celles d'une chaleur excessive. Dans cet entonnoir de collines boit- 
sées ou broussailleuses, arides, et de dunes» l'action du soleil se fait vigou- 
reusement sentir. Les fièvres du Melah ne le cèdent pas aux fièvres du Tonga 
et de la Messida. 

Le Typha angmtifolia^ le Scirpm lacustri$^ V09fnunda regalts et 
VArundo Pkhagmites de nos marais de France, abondent dans ces parage», 
pendant que le Cressa cretica se tient sur les plages sablonneuses du lac et 
et que VJpomœa sagittata (Poiret) — espèce très-voisine du Conmlvulus 
sagittifolius (Michaux) de la Caroline, sinon identique — se montre dans 
les broussailles autour des étangs voisins» à coté du Jianuneulm Flammula 
et d'autres espèces des régions moyennes de l'Europe. 

fto Bas$in'de l'Oubeïra et des prairies de l'Oued-el-^Kebir. --^ Les causes 
locales qui agissent sur la végétation de ce bassin participent de la nature de 
celles que nous venons de voir régnant dans les bassins de la Messida et du 
Tonga, d'un c6té, du Alelab^ de l'autre. 

Si, dans le Tonga, les eaux occupent plus de la moitié de la superficie des 
terrains plans, sur l'Oubeïra et dans la plaine de l'Oued-el^Kebir, elle^ tien- 
uen aussi une place relativement très-considérable. 

Les forêts de Lièges qui occupent toutes les hauteurs et toutes les pentes 
des collines environnantes^ les marécages des prairies, les bois d'Aulnes et de 
Frêoes, d'un côté, de Chênes de l'autre, et les grandes broussailles de Bruyère- 
en-arbre {JErica arborea) qui couvrent de vastes terrains spongieux, noyés 
ou frais, sur les bords du lac, doivent composer avec la nappe de ce dernier 
pour exercer sur l'état hygrométrique de l'atmosphère de ce bassin une action 
très-importante à l'égard de la végétation des espèces herbacées, annuelles ou 
vivaces. Cette atmosphère, d'autre part, est battue de tous les vents; le 
bassin de l'Oubeïra est élevé de 30 m. environ au-dessus du niveau de la 
mer; il est largement ouvert de l'ouest au sud: les vents secs ou chauds 
comme les vents humides, frais ou froids, y trouvent un facile accès. 

Ces circonstances créent, pour cette partie du pays de la Calle, un carac- 
tère moyen terme entre ceux des localités que nous avons indiquées ci-dessus, 
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lés résumant, tout en faisant disparai tre ce qu'ils présentent d'exagéré comme 
chaleur, sécheresse, humidité marine ou humidité ordinaire. 

Là enfin commence, pour la Calle, ce qu'on appelle le climat du littoral. 

Le Tonga et la Messida, le Melah, aussi bien que l'étroite bande de rivages, 
commandée par la ville, derrière laquelle se dresse ce rideau de collines dont 
les crêtes entre le Melah et la Messida ondulent de 200 à 60 m. , sont des 
localités à part, faisant presque exception dans la loi — sécheresse et humi- 
dité alternaiives — qui régit le climat du littoral de l'Algérie. 

Sur les bords de l'Oubeïra, nous n'avons pas rencontré VAlternanthera 
derUiculata, non plus que dans ses eaux le Nymphœa alba; par contre» le 
Nymphœa luiea tro\i dans les ruisseaux qui y descendent; le Glinus lo- 
toides, le Cyperus pygmœus^ VIsplepis uninodis se retrouvent dans ces 
parages avec les Cyperus fuscus et flavescens et Vlsnardia paUtstris. 



L Versant maritime des collines de la Galle et du Bou-Lifa» 

Ce versant offre aux plantes cinq stations- principales, qui sont: l^les 
sables maritimes et I» dunes; 2^ les rochers maritimes; S^ks lieux herbeux; 
4° les broussailles; 5" les bois. 

Dans ces trois dernières stations, le sol est tantôt aride ou buAiide, tantôt 
meuble ou compacte. De là une assez grande variété dans la végétation de ce 
versant et un nombre assez considérable d'espèces. 

La broussaille laisse pea d'espace libre entre la. mer et les grands bois qui 
couronnent les hauteurs de ce versant; elle s'est, emparée des dunes et 
des rochers maritimes; ses rangs sont parfois si serrés que tout passage à 
travers est impossible. C'est ainsi que le Palmier-nain, puis les Quereus Ilex 
et psevdococcifera et le Phiilyrea, ont envahi tous les terre-pleins arides, à 
sol meuble ou rocailleax, qui s'appuient à la muraille des grès quaternaires 
du rivage. 

Les arbrisseaux qui composent les broussailles, tant des sables et des co- 
teaux maritimes que di^ abords des grands bois, sont ensemble, dans l'ordrei 
de leur importance, comme nombre : 



Cham8Brops humiii&. 

Quercus Ilex et pseudococcifera. 

Phillyrea média. 

Erica arborea. 

Cratsegus monogyna. 

Daphne Gnidium. 

Viburnum Tinus. 

Osyris alba. 

Pistacia Lentiscus. 

Myrtus communis. 

Arbutus Unedo. 

Genista ferox. 



Genista aspalalhoides. 
Calycotome intermedia. 
Cistus monspeliensis. 
-^ halimifolius. 
Ziz^fphus Lotus. 
Lavandula Slœcha». 
Genista ulicina. 
Rhamnus Alalernus. 
Rétama Durisei. 
Gytisus tnflorus. 
Lonicera etrusca. 
Smilax mauritanica. 
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Les grands bois sont exclusivement formés par le Quercus Suber. 



Liste des espèces les plus intéressantes du versant maritime. 



Ficaria calthifolia. 
Raphanus Landra. 
Brassica Mauronim. 
Helianthemum Tuberaria. 
Silène quinquevulnera. 

— nicœensis. 

— hispida. 
Gypsophila compressa. 
Lycbnis Gœli Rosa. 
Arenaria spath ulata. 
Mœnchia erecta. 
Linum corymbiferum. 

— angustifolium. 
Oxalis corniculata. 
Lavatera trimestris. 

— olbia. 
Tribulus terrestris. 
Anthyllis hamosa. 
Medicago marina. 
Magydaris tomentosa. 
Trifolium phleoides. 

— Bocconi. 

— Gherleri. 
Tetragonolobus biflorus. 
Âstragalus bœticus. 
Biserrula Pelecinus. 
Ârthrolobium ebracteatum. 
Goronilla juncea. 

— repanda. 
Poterium Duria3i. 
Paronychia echinata. 
Vicia atropurpurea. 

— altissima. 

— calcarata. 
Orobus atropurpureus. 
Garum mauritanicum. 
Pimpinella lutea. 
CEnanthe anomala. 
Kundmannia sicula. 
Elœoselinum meoides. 
Rubia lœvis. 

Fedia cornvta. 
Evax asterisciflora. 
Jasonia sicula. 
Plagius virgatus. 
Lonas inodora. 
Diotis candidissima. 
Ânthemis.maritima . 
Ormenis mixta. 
Girsium giganteum. 
Serratula mucronata. 
Ceniaurea tagana. 

— nicœensis. 



Tolpis altissima. 
Helminthia asplenioides. 

— comosa. 
Hypochœris neapolitana. 
Gyclamen africanum. 
Jasminum fruticans. 
Erythraea major. 

— maritinuu 
Gonvolvulus althœoides. 
Galystegia sepium. 
Gynoglossum pictum. 
Borrago longifolia. 
Gerinthe gymnandra. 
Echium calycinum. 
Myosotis versicolor. 
Scrofularia sambucifoUa. 
Linaria grœca. 

— reflexa. 
Daucus laserpitioides. 

— maximus. 
Micromeria grœca. 
Thymus numidicus. 
Galamintha heterotricha. 
Teucrium Pseudoscorodonia. 
Âristolochia rotunda. 
Euphorbia pubescens 

— provincialis. 
Ephedra distachya. 
Âlisma Plantago. 
Golchicum Bertolonii. 
Scilla lingulata. 

— parviflora. 
Ornithogalum arabicum. 
Muscari maritimura. 
Trichonema Bulbocodium 
Iris juncea. 

— stylosa. 

— scorpioides. 
Narcissus elegans. 
Pancratium maritimum. 
Triglochin laxiflorum. 
Arisarum vuigare. 
Juncus heterophyllus. 

— foliosus. 

— pygmœus. 

— capitatus. 
Garex gynomane. 

— divisa. 

— gynobasis. 
Linaria flava. 

— virgata. 

— reticulata. 
Orobanche condensata. 
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Odontites rigidiiblia. 
Âira capillaris. 
Kœleria viHosa. 
Melica pyramidalis. 
Anthistiria glauca. 
Eragrostis pilosa. 

— megastachya. 
Carex glauca. 
Andropogon hirtus. 
Pollinia distachya. 



Dianthus Caryophyllus. 
Silène rosulata. 
— sedoides. 
Umbilicus pendulinus. 
Pistorinia hispanica. 
Crithmum maritimum. 
Daueus siculus. 



Panicum numidianum. 
Gastridium lendigerum. 
Piptatherum miliaceum. 
Ampelodesmos teQax. 
Arundo mauritanica. 
Cynosurus polybracteatus 
Yulpia Broteri. 

— geniculata. 
Hemarthria fasciculata. 



Rochers maritimes. 



Inula crithmoides. 
Helichrysum Fontanecii 
Anthyllis Barba Jovis. 
Statice oxylepis. 

— virgata. 

— spathulata. 



Sables et dunes. 



Gakile maritima. 
Frankenia lœvis. 

— intermedia. 
Polycarpon alsinifolium. 
Ononis variegata. 

— diffusa. 
Orlaya maritima. 
Thapsia polygama. 
Scabiosa urceolata. 
Lygeum Spartum. 
Salsola Tragus. 
Arthrocnemum fruticosum. 
Polygonum maritimum. 



Euphorbia Peplis. 
Cyperus esculeutus. 
Glaucium flavum. 
Festuca maritima. 
— divaricata. 
Agropyrum junceum. 
Panicum repens. 
Imperata cylindrica. 
Ammopbila arenaria. 
Grucianella maritima. 
Stachys arenaria. 
Armeria mauritanica. 
Monerma cylindrica. 



II. M ESSIDA ET TONGA. 

Des duDes étendues, des marais, des prairies, des bois marécageux, un lac 
à bords tourbeux ou sablonneux, des forêts : telles sont les stations botani- 
ques de cette localité. A ces stations appartiennent les plantes suivantes : 



Clematis cirrosa. 
Ranunculus trilobus. 

— muricatus. 

— bullatus. 
Nymphaea alba. 
Matthiola sinuata. 
Nasturtium amphibium. 
Sisymbrium malcolmioides (sp. nov.) 

Coss. etDR. (1). 
Malcolmia parviflora. 



Epilobium hirsutum. 
— Tournefortii. 
Ceratophyllum demersum. 
Glinus lotoides. 
Eryngium Barrelieri. 
Carlitia sulfurea. 
Nerium Oleander; 
Myosotis palustris. 
Alternanthera denticulata. 
Golchicum autumnale. 



(1) Découvert par M. A. Letourneux. 
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Urginea fugax. 
Triglochin laxiflorum. 
Cyperus pygmœus. 
Isolepis uninodis. • 
Fimbristylis squarrosa. 



Crypsis alopecuroides. 
Ârundo mauritanica. 
Garex divulsa. 
Poly podium vulgare. 
— unitum. 



Forêts de la Haddeda, — Quercus Suber, Pinus halepensis , Cratœgus 
Azarolus dans les gorges ; Celtis australis (Micocoulier) sur les dernières 
pentes, entre le lac du Tonga et RoumeUSouk; Olea europœa, par groupes 
répandus sur les collines autour de la plaine. 

L'Olivier a été anciennement cultivé dans le bassin du Tonga ; la pierre 
d'un pressoir d'huile se voit gisant à moitié enterrée sur la lisière du bois 
d'Aulnes, près de Figuiers et de buissons de Vignes sauvages. 

La chaîne de la Haddeda nous aurait fourni sans doute plus d'une bonae 
plante à ajouter à. la liste de celles du bassin de la I\lessida et du Tonga, mais 
l'exploration de cette montagne ne saurait être faite que sous la garde d'une 
bonne escorte. Seul, nous n'avons pas cru devoir affronter le mauvais parti 
que les maraudeurs des Kroumirs (1) font d'ordinaire à ceux qui s'aventurent 
sur les premières pentes de cette montagne, et moins encore encourir les 
risques d'une captivité de quelques semaines chez ces montagnards tunisiens. 
La rançon dont la caisse de la Société botanique de France n'aurait pas 
manqué de faire les frais pour sauver la vie d'un de ses membres les plus dé- 
voués, on nous permettra de le dire, à la cause de l'exploration botanique de 
l'Algérie, n'aurait sauvé que sa vie I!! 

IIL Melâh. 

Ce bassin n'offre que peu d'espèces qui lui soient particulières. En dehors 
de la station des marécages, de celle des sables et des pâturages sablonneux 
des bords du lac, où l'on remarque : Scirpus lacustris, Cressa cretica^ Bi- 
serrula Pelecinus et Medicago Echinus, nous n'avons rencontré dans les 
broussailles forestières des coteaux environnants que les espèces suivantes 
dont la présence ailleurs soit pour nous restée fait à démontrer : Teueriitm 
fruticariSy Delphinium pentagynum et Ruta hracteosa. VErodium pachyr- 
rhizum des coteaux de l'Oubeira se retrouve aussi sur quelques points des 
pentes qui regardent le lac ftlelah. 

lY. Bassin de l'Oubeîra. 

Plantes les plus intéressantes des stations : bois, pâturages secs» prairies 
fraîches, bords du lac, marécages : 

(1) Tribus arabes puissantes du revers oriental de la Haddeâa. Ces Arabes sont sigets 
fort insoumis du bey de Tunis, et maraudeurs très-redoutés des nôtres. 
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Ranunculus macrophyllus. 

— ophioglossifolius. 
Nymphaea lutea. 
Malcolmia parviflora. 
Lychuis lœta. 

Hibiscus esculentus (Gombo des nègres, 

cultivé). 
Hypericum repens. 

— afrum. 
ErodiumBotrys. 

— pachyrrhizum Coss. et DR.*(sp. 
nov.). 

Trifolium lœvigatum. 

— micranthum. 

— squarrosum. 

— maritimum. 
Âstragalus capriuus. 
Scorpiurus vermiculata. 
Hedysarum coronarium. 
Lathynis latifolius. 
Vicia atropurpurea. 

— altissima. 
Lotus rectus. 
Isnardia palustris. 
Myriophyllum verticfllatuni. 
Lytbnim Hyssopifolia. 
Peplis Portula. 

Glinus loloides. 
Eryngium Barrelieri. 
Helosciadium crassipes. 
OEnanthe globulosa. 
Daucus mnricatus. 
Cachrys pungens. 
Galium palustre. 
Scabiosa succisa. 

— monspeliensis. 
Seneclo erraticus. 
Laurentia Michelii. 
Campanula alata. 



Anagallis crassifblia. 
Trixago viscosa. 

— apula. 
Stachys marrubifolia. 
Brunella algeriensis. 
Zapania nodiflora. 
Alisma ranunculoides. 
Scilla anthericoides. 
Anthericum planifolium. 

• — Liliago. 
Asphodelus ramosus. 
Iris Pseudacorus. 
Leucoium autumuale. 
Narcissus Tazetta. 

-*- serotinus. 

— elegans. 
Orchis longicornu. 

— lalifolia. 
Serapias Lingua. 

— cordigera. 
Potamogeton oblongus. 
Sparganium ramosum. 
Juncus acutus. 
Cyperus fascicularis. 

— pygmœus. 

— badius. 
Cladium Mariscus. 
Scirpus maritimus. 
Isolepis uninodis. 
Fimbristylis squarrosa. 
Rhynchospora Jaxa. 
Arundo Donax. 

— mauritanica. 
Garex ecbinata. 
Kchinochloa Grus galli. 
Gyndsurus polybracteatus. 
Hemarthria fasciculata. 
Isoëtes adspersa. 



Les éléments principaux des broussailles du bassin de TCkibelra sont ; 



Erica arborea. 
Gistus halimifolius. 



Quercus pseudococcifera. 
Phillyrea média. 



V Erica arborea couvre d'immenses terrains marécageux, submergés pen- 
dant la plus grande i)artie de l'année, et encombre les grands bois humides 
de taillis impénétrables. 

Le Cistm halimifolius fait à lui seul la broussaille des terrains secs et sa- 
blonneux. 

Le Quercus pseudococcifera et le Phillyrea média occupent principalement 
toutes les pentes argileuses du Bou-Lifa; là, il faut être à cheval et conduit 
par un guide, habitant du pays, pour pouvoir se frayer un passage au milieu 
de ces fourrés, dont la hauteur dépasse la taille de Thoinme. 
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On remarque sur le bord occidental du lac Oubeïra, une forêt marécageuse 
où domine le Quercus Mirbeckii. L'Aulne et le Frêne composent, sur tous les 
points du pays, les bois tant des lieux submergés que des bords des eaux ; 
1 Orme est, avec ces essences, des parages de TOued-el-Kebir ; le Tamarix 
af ricana ti VArundo Donax abondent sur les rives et dans les marécages de 
ce cours d'eau, pendant que le Laurier-Rose ombrage de hauts taillis les ruis- 
seaux qui descendent au lac du Tonga. 

Forêts et bois, — Le Quercus Suber est, du côté de TOubeïra, comme 
sur le Tonga, le Melah et le versant maritime, Tunique essence des priuci- 
pales forêts. L'exploitation des Lièges a été pour celles-ci un immense bien- 
fait ; les bois morts qui les encombraient ont été enlevés , des tranchées 
d'écoulement ont été ouvertes aux eaux qui les transformaient, sur beaucoup 
de points, en vastes fondrières ; enfîn, le débroussaillement, opération préa- 
lable du démasclage, en favorisant le repeuplement, a couronné l'œuvre de 
cette régénération. 

Cette industrie de l'exploitation des Lièges, celle non moins importante de 
la mine de plomb argentifère d'Oum-Teboul, enfin la pêche du corail, laquelle 
désormais, grâce aux données, résultats pratiques des savantes et si intéres- 
santes études de M. Lacaze-Duthiei^, est en mesure de s'assurer, par l'amé- 
nagement et le repeuplement des bancs, un avenir de prospérité indéfini : 
tels sont les éléments de richesse qui feront de la Galle une de nos plus heu- 
reuses créations sur la côte de l'Algérie, le jour où quelques travaux auront 
fait du petit bassin qu'abrite la presqu'île un port vraiment digne de ce 
nom. 

Si l'on voulait trouver pour ce petit pays une quatrième source de prospé- 
rité dans une culture spéciale, par exemple dans la culture du Cotonnier ap- 
pliquée aux terrains frais des bassins du Tonga et de l'Oubeïra, on aurait bien 
vite à revenir de cette prétention. 

Le Maïs et les produits maraîchers, les foins et l'Orge, sont les seuls 
produits qui puissent être demandés au territoire dont nous venons de donner 
la flore. 

Le pays de la Calle, en résumé, a des aflSnités botaniques avec le sud-est 
de l'Espagne, avec l'Italie, la Sicile et la Grèce. 

Bien que la présence de ïlsolepis uninodis {FI. Egypt. Oelile) sur les 
bords du Tonga et de FOubeîra, puisse faire supposer que l'Ô/éif^/am/iâ sabu- 
losa et les quelques autres plantes égyptiennes découvertes par ly. A. Letour- 
neux dans la région du lac Fetzara, se trouvent aussi autour de la Calle, on 
ne saurait, se fondant sur ce fait de l'installation dans ces lieux d'une petite 
colonie de plantes égyptiennes, toutes de stations des marais ou des terrains 
humides, établir un rapprochement, même éloigné, d'aflSnité botanique entre 
ce point de la côte algérienne et un point quelconque à l'extrême orient de 
la côte septentrionale d'Afrique. 



Digitized by 



Google 



— 1' — 

Contre cinq mois consécutif de ciiaieur et de sécheresse, il y a à la Galle, 
comme sur presque tout le littoral de TAlgérie, tant de jours pluvieux ou 
humides, froids, dans le courant des sept autres mois (de Novembre en 
juin), que les plantes n*y trouvent à profiter de la chaleur utile que très-tard, 
et qu'elles n*ont pas souvent assez de jours, quand il s'agit d'espèces intro- 
duites appartenant aux régions alternativement sèches ou humides, mais 
toujours chaudes, pour y achever leur végétation. 

A la Galle, le Palmier n'est que foliifère et Je Bananier ne trouve pas tou- 
jours le temps de mûrir ses fruits. 

£n résumé, la flore et le climat de la Galle seraient parents des flores et 
des climats de toutes les parties des continents et des îles de l'Europe que 
baigne la Méditerranée ; mais cette parenté existerait à uu degré beaucoup 
plus prononcé à l'égard des côtes de la partie occidentale de ce bassin. 

CATALOGUE DES PUNIES RECUEILLIES AUX ENVIRONS DE LÀ CÂLLE (ALGÉRIE) 
PAR M. E. LEFRANG, PENDANT LES ANNÉES 1859, 1860 ET 1861 (1). 



Rcnonculacées. 

Clematis Flammula L. — Broussailles 
(versant maritime). 

— cirrosa L. — Bois du Tonga. — Jan- 
vier, février. 

Anémone palmata L. — Broussailles (pla- 
teau (les collines de La Galle). 

Ranuuculus Flammula L. — Marécages 
(Oubeïra et Melali). 

— opbioglossifolius Vill. — Prairies ma- 
récageuses de rOubeïra. 

— bullatus L. — Goteaux herbeux du 
Tonga. 

— flabellatus Desf. (R. chaerophyllos L. 
var. flabellatus). — Coteaux. 

— macrophyllus Desf. — Lieux hu- 
mides. 

— trilobus Desf. Var. — Marécages du 
Tonga (bords du bois). 

— sceleratus L. — Ibid. 

— muricatus L. — Ibid. 

— aquatilis L. — Marécages. 

var.capillaceus forma tcrrestris. 

— Marécages dWCopga. 
Ficaria calthifolia^Ai^^- Pentes hu- 
mides derrière l'hôpitH^— • Avril. 

— ranunculoides Mœnch. ^ Glairières 

marécageuses des bois. 9 
Nigella arvensis L. — Coteaux herbeux, 

secs. 
Delphi nium peregrinum L. — Bords des 

chemins. 

— pentagynum Desf. — Broussailles des 

coteaux maritimes, Vieille-Caile. 



Mjmphéacées. 

Nymphaea alba L. — Lac du Tonga : che- 
min de Frenda. 

— lutea L. — Ruisseaux de l'Oubeïra. 

Papavéracées. 

Glaucium flavum Crantz. — Coteaux sa- 
blonneux, maritimes. 

Rœmeria hybrida DG. — Bords herbeux 
des chemins. 

Fumariaeées. 

Fumaria capreolata L. — Broussailles des 
lieux herbeux. 

Poljgalée». 

Polygala vulgaris Desf. non L. (P. ni- 
cîeensis Risso.). — Lieux herbeux. 

Crucifères. 

Matthiola sinuata R. Br. — Dunes à l'em- 
bouchure de la Messida. 

Nasturtium amphibium R. Br. — Lac du 
Tonga : bords marécageux vers 
Frenda. 

— officinale R. Br. — Ruisseaux des ma- 

récages. 

Sisymbrium malcolmioides Goss. et DR. 
(sp. nov.). — Intervalles des dunes 
et sables des bords de la Messida. à 
l'embouchure de ce ruisseau ; avril, 
mai. 

Malcolmia parviûora DG. — Sables et 
broussailles ; dunes. 



(1) Cette liste n*est pas exactement conforme à celle qui a déjà été publiée dans le 
Bulktin de la Société botanique de France (séance du 14 novembre 1862). Nous y 
avons ajouté un certain nombre d'espèces ou de variétés vues sur place, mais non 
récoltées. 

LEFRANG. 2 
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Biscutella apula L. — Coteaux, brous- 
sailles. , 

Brassica Mauroram DU. — Bois. 

Glypeola maritima L. — Coteaux et ro- 
chers maritimes . 

Gakile maritima Scop. var. australisGoss* 
Sables du rivage. 

Rapidtrum Liimieanum Boiss. et Beat. — 
Broussailles. 

Raphanus Landra Mor. — Talus des ra- 
vines et sables argileux des jardins. 

L^idium glastifolium Dest'« — Prairies 
du Tonga ; chemin de Frenda. • 

Clatinées. 

Cistus halimifolius L. — Sables argileux ; 
très-abondant. 

— monspeliensis L. — Coteaux mari- 

times, broussailles. 
Helianthemum Tuberaria Mill. — Ibid. 

— guttatum Mill. var. — Ibid, 

— salicifolium L. — Ibid. 

— glutinosum Pers. — Ibid. 

— laevipes Pers. — Ibid. 

Réflédacées. 

Reseda alba L. — Lieux herbeux. 

— Luteola L. — Dunes sur la Messida. 

FraDkéiilaeées. 



Sables et rochers 



Frankenia iœvis L, 
maritimes. 

— IntermediaDC. — Ibid. 

Carj'ophyllées. 

Gypsophila compressa Desf.— Broussailles 

du Bou-Lifa. 
Dianthus Caryophylleus L. — Rochers 

maritimes. 
Silène gallica L. — Sables argileux des 

bas-fonds en arrière des dunes et des 

coteaux maritimes. 

— quinquevulnera L. — Ibid. 

— Pseudo-Atocion Desf. — Ibid. 

— nicœensis AU. — Ibid. 

— rosulata Soy. — Will. et Godr. —Ro- 

chers maritimes. 

— hispida Desf. — Broussailles des co- 

teaux rocailleux maritimee. 

— sedoides Jacq. — Sables et rochers 

maritimes. 
Lychnis macrocarpa Boiss. et Beat — 
Coteaux maritimes ; broussailles. 

— lœta Ait. -- Bords des ruisseaux à 

Bou-Merchem (Oubeïra). 

— Cœll rosft Desf.— Haies et broussailles 

desbas'^fonds (versant maritime). 

Sagina procumbens L. — Sables argileux 
(versaat maritime). 

Spergula arvensis L. — Ibid. 

Rhodalsine procumbens J. Gay. — Ibid. 

ArenariaspathulataDesf. (A. cerastioides 
Poiret). — Coteaux herbeux et brous- 
sailles du versant maritime ; avril. 

Steliarîa média Sm* — Lieux herbeux des 
bas-fonds* 



Moinchia orecta Baumg. — Avec l'Arena- 

ria spathulata. 
Cerastium glomeratum ThuiH. — Ibid. 

Linum gallicum L. — Broussailles dès 
pâturages secs (versant maritime}. 

— strictum L. var. — Ibid. 

— corymbiferum Desf. — Brousëailles 

des coteaux rocailleux (versant mari- 
time). 

— angustifolinm Huds. — Coteaux, 

bords des chemins. Ibid. 

03kiilidéc«. 

Oxalis coruiculata L. — Lieux herbeux 
(versaut maritime). 

Malvacées. 

Lavatera trimestris L. — Broussailles des 
coteaux^iumides (versant maritime). 

— olbia L. var. hispida. — Haies et brous- 

sailles des bas-fonds. — Ibid. 
Malva silvestris L. ^ Lieux herbeux. — 
Ibid. 

— parviflora L. — Ibid. 

Hibiscus esculentus L. (Gombo des nègres). 

— Cultivé à Bou-Merchem. 
Sida Abutilon L. — Lieux vagues des 

jardins. 

Hjpéricinécs. 

Hypericum repens L. — Sables et bois 
des bords de l'Oubeïra à Bou-Mer- 
chem. 

— afrum DC. — Fossés marécageux sur 

la lisière des bois (Oubeïra). 

déranlAeéefl. 

Géranium molle L. — Lieux herbeux. 

— Robertianum L. — Broussailles des 

sables maritimes et des coteaux 
forestiers du Bou-Lifa. 

— malacoides L. — Lieux herbeux. 
Erodium cicutarium L. — Ibid. 

— Botrys Berl. —Pâturages (Oubeïra). 

— pachyrrhizum Coss. et DR. (sp. nov.). 

Broussailles forestières des coteaux 
et des versants argilo-calcaires du 
Bou-Lifa (bassin du Melah)', bassin 
de l'Oubeïra (entre Demetran et Bou- 
Merchem). — ^#juin. 

Ruta bractirosa DC. — Broussailles des 
coteaut maritimes du Bou-Ufa (près 
de la Vieille-Calle). 

SEycophyllées. 

Tribulus terrestris L. — Sables des che* 
mlns et des terrains vagues (versant 
maritime). 

Rhnmnées. 

Bhaïr.nus Alatemus L. — Bois du Bou* 
Lifa (ravins humides du versant 
maritime). — Forme broussaille sur 
les dunes de la baie de l'île Maudite. 
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Rhamnu3 Frangula L. — Bois marécageux 

du Tonga. 
Zizyphus IiOtu$ Lara. — Coteaux argilo- 

sablonneux (versant maritime). 

Térébiathaeécs. 

Pistacia Lentiscus. — Arbustes isolés ou 
broussailles. 

Golycotome intermedia DC. — Arbustes 

isolés ou broussailles. 
Genista ferox Poir. — Ibid, 

— aspalathoides Lam. — Broussailles des 

coteaux (versant maritime); fl. avril. 

— ulicina Spach. -- Coteaux rocailleux, 

broussailles. — Ibid. 

Gytisus triflorus L'Hérit. — Haies fraî- 
ches, bords des bois. 

Rétama Duriœi Wehh. — Dunes de la 
baïe de l'île Maudite ; fl. avril. 

Lupiuus augustifolius L. — Lieux sa- 
blonneux des bas-fonds cultivés. 

— luteus L. — Ibid. 

— hirsutus L. — Ibid. 

Onouis villosissima Desf. — Pâturages. 

— variegata L. — Sables des dunes. 

— diffusa Ten. — Ibid. 

Anthyllis Barba Jovis L. — Anfractuo- 
sités des rochers maritimes. 

— hamosaPesf.( A. corniclnaPoir. non L.). 

— Coteaux sablonneux, broussaille 
maritime. 

— VulnerariaL.var. (floribus purpureis). 

— Coteaux, broussailles. 
Medicago sphaerocarpa Bert. — Lieux 

herbeux. 

— Echinus DC — Pâturages secs sur le 

Melah. 

— marina L. — Sables maritimes. 

— Lupulina L. — Lieux herbeux. 
Melilotus naapolitaaa Ten. (Melilotus 

gracilis DC). — Lieux herbeux des 



Trifolium arveose L. "var. — Coteaux her- 
beux, pâturages (versant maritime). 

— phleoides Pour. — Ibid. 

— lappaceum L. — Ibid. 

— Bocconi Savi. — Ibid. 

— scabrum L. — Ibid. 

— Cherleri L. — Ibid. 

— squarrosum L. — Prairies. 
— ^ maritimum Huds. — Ibid. 

— micranthum L. — Prairies de Bou- 

Merchem. 

— laevigatum Desf. — Ibid. 
Dorycnium rectum Ser. — Bords des 

ruisseaux. 
Lotus edulis L. — Coteaux herbeux, frais 
(versant maritime). 

— corniculatus L. 

— creticus L, — Dunes : très-abondant. 

— hispidus Desf. — Clairières maréca- 

geuses des bois du Bou-Lifa. 

— parviflorus Desf. — Ibid. 

— major Sm. — Ibid. 



Tetragonolobus bUlorus Ser. — Coteaux, 
broussailles; bords des chemins. 

Psoralea bituminosa L. — Haies et brous- 
sailles des coteaux secs (versant 
maritime). 

Astragalus bflBticus L. — Sables argileux 
ctes coteaux maritimes. 

— caprinus L. — Broussailles des sables 

de Bou-M^rchem. 
Bisarrula Pelecinus L. — Pâturages des 

sables argileux à la Calle et sur le 

Melah. 
Scorpiurus vermiculata L. — Pâturages 

des sables argileux (Oubeïra). 

— sulcata L. — Lieux herbeux. 
Arthrolobium ebracteatum DC. —Coteaux 

argilo-sablonneux, broussailles (ver- 
sant maritime). 
Coronilla juncea L. — Ibid. 

— repanda Boiss. — Ibid. 

Ornithopus corapressus L. — Coteaux ar- 
gilo-sablonneux, broussailles (versant 
maritime). 

Hedysarum coronarium L. — Coteaux 
herbeux, prairies de l'Oued-el-Kebir. 

Vicia atropurpurea Desf. — Broussailles 
(route de Bône). — Oubeïra. 

— calcarata Desf. — Flancs des ravines, 

sables argileux (versant maritime). 

— altissima Desf* — Haies et buissons 

des lieux arrosés. 

— lutea L. var. hirta. — • Pâturages des 

sables argileux ; rare. 

— sativaL. — Lieux herbeux. 
Lathyrus sativus L. Subsp.? — Terrains 

vagues, jardins des bas-fonds. 

-»- latifolius L. — Lieux frais des brous- 
sailles forestières et des haies. 

Orobus atropurpureus Desf. — Flancs des 
ravines (sables argileux). 

•Hoaaeéefl. 

Agrimonia Eupatoria L. — Coteaux her- 
beux, frais. 

Poterium Durisei Spach. — Coteaux et 
broussailles. 

Rubus fruticosus L. 

Crataegus monogyna Jacq. — Broussailles 
forestières. 

— Azarolus L. — Gorges de la Haddeda. 

Oaagrarléea. 

Epilobium hirsutum L. — Marais de la 
Messlda. 

— molle Lam. — Lieux humides. 

— Tournefortii (E. tetragonum L. var. 

grandiflorum Salzm.). — Marais de 
la Messida. 
Isnardia oalustris L. — Sables des bords 
de l'Ôubeïra (embouchures des ruis- 
seaux). 

Halorfigée*. 

Myriophyllum verticillatum L. — L»c 
Oubeïra, 
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Cératophylleii. 



Ceratopliyllum deraersura L. — Lac du 
Tonga. 

lijthrarlées. 

Lythrum Salicaria L. — Ruisseaux, ra- 
vines humides. 

— Hyssopifolia L. — Sablas des ruisseaux. 

Peplis Portula L. — Ruisseaux, prairies 
marécageuses (Oubeïra). 

TamarJscinéci*. 

Tamarix africana L. — Ravines humides 
des bas-fonds, bords de l'Oued-el- 
Kebir. 

Mjrtacéea. 

Myrtus commuais L. — En arbustes et en 
broussailles; très-abondant sur le 
versant maritime. 

Caenrbiiacée». 

Momordica Elaterium I^. — Terrains va- 
gues, bords des chemins. 

Porlulacéea. 

Poriulaca oleracea L. — Terrains vagues. 
Parooyehlécs. 

Comgiola littoralis L. — Sables des lacs. 

Paronychia echinata Lam. — Coteaux 
herbeux (versant maritime). 

Polycarpon alsinifolium DC. — Sables 
maritimes. 

Illecebrum verticillatum L. — Pâturages 
des sables argileux (versant mariti- 
me). 

Crassnlaeécs. 

Umbilicus pendulinusDG. (Cotylédon Um- 
bilicus L.). — Rochers maritimes et 
broussailles de palmiers-nains (lieux 
herbeux). 

Pistorinia hispanica DG. — Sables et ro- 
chers maritimes. 

Caetécfl. 

Cactus Opuntia L. (Subsp. ?). — Haies des 
. jardins, vergers du Tonga. 

Ffeoldéea. 

Glinus lotoides L. —Bords tourbeux, des- ; 
séchés des lacs Tonga et Oubeïra. — 
Juin et juillet. 

Ombellifcrcs. 

Eryngium Barrelieri Coiss. — Prairies 
marécageuses du Tonga et- de l'Ou- 
beïra; fl. à l'automne. 

— dichotomum"* Desf. — Coteaux et 

broussailles (versant maritime). 

— triquetrum Desf. — Ibid. 

— màritimum L. — Sables maritimes, 

dunes. 



Helosciadium crassipes Koch. — Ruis- 
seaux, marécages' des bois. 

— nodiflorum Koch. — Ibid. 

Carum mauritanicum Boiss. et Reut. — 
Coteaux et broussailles (versant ma- 
ritime). 

Pimpinella lutea Desf. — Ibid. 

Œnauthe globulosa L. — Prairies maré- 
cageuses de rOubeïra. 

— . anomala Coss. et DR» — Pentes humi- 
des et broussailles (versant mari- 
time). 

Fœniculum vulgare Gaertu. — Broussailles 
au-dessus de la Calle. 

Kundmannia sicula Scop. — Coteaux ro- 
cailleux et broussailles (versant 
maritime). 

Ferula sulcata Desf. — Ibid. 

Crithmum màritimum L. — Rochers ma- 
ritimes. 

Thapsia polygama Desf. — Dunes. 

EluîoseHnum meoides Koch. (Laserpitium 
meoides Desf.). — Coteaux argilo- 
calcaires et broussailles (versant ma- 
ritime). 

Orlaya maritima Koch. — Dunes. 

Daucus parviflorus Desf. — Broussailles 
(versant maritime). 

— siculus Ten. — Rochers maritimes. 

— laserpitioides DC. — Talus des ravines 

(sables argileux des bas-fonds) ; très- 
abondant» — Novembre-décembre. 

— maximus Desf. — Lieux frais des 

broussailles. 

— muricatus L. — Prairies de l'Oubeïra 

et de rOued-el-Kebir. 
Cachrys pungens Jan. — Pâturages secs 

(Oubeïra). 
Magydaris tomentosa Koch. — Ravins 

firais (versant maritime). 
Smyrnium Olusatrum L. — Ibid. 

Hédéraeées. 

Hedera Hélix L. — Bois frais. 
Caprlfoliacées. 

Yiburnum Tinus L. — Ravins frais (ver- 
sant maritime). 

Lonicera etrusca Sant. — Broussailles 
des coteaux. — Ibid. 

Roblaeécs. 

Crucianella maritima L. — Dunes. 
Rubia laîvis Poir. — Broussailles. 

— peregrina L. — Ibid. 
Galium tunetanum Lam. — Ibid. 

— palustre L. var. débile (G. débile 

Desv.). — Marécages des bois. 

— saccharatum Ail. — Coteaux pier- 

reux, broussailles. 

Valérianées. 

Centranthus Calcitrapa Dufir. — Coteaux 

herbeux, broussailles. 
Fedia cornuta Spach in herb. Mus. — 

Lieux herbeux des broussailles et des 

chemins. 
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Valerianella microcarpa Lois. — Lieux 
herbeux, pâturages. 

Scabiosa Succisa L. — Clairières des bois 
et des broussailles forestières, humi- 
des. 

— urceolata Desf. — Dunes. 

— monspeliensis Jacq. — Broussailles 

des coteaux du Tarf (Oued-el-Kebir)« 

• Comiposées. 

Bellis perennis L. — Broussailles des 
coteaux forestiers. 

— anniia L. — Coteaux herbeux. 
Evax asterisciflpra Poir. —Coteaux argi- 
leux, sentiers. 

Inula visœsa L. — Coteaux frais et brous- 
sailles, bords des eaux. 

— crithmoides L. — Rochers maritimes. 

— graveolens Desf. — Coteaux frais et 

broussailles* 

Jasonia sicula DG. — Bords des chemins, 
broussailles. — Septembre-octobre. 

Pulicaria odora Rchb. — Coteaux et 
broussailles (versant maritime). 

Plagius virgatus DC. —Ravins frais et 
broussailles. — Ibid. 

Filago gallica L. — Lieux herbeux. 

Heliehrysum Fontanesii Camb. — Rochers 
et coteaux maritimes. 

Ârtemisia arborescens L. — Haies des 
jardins (versant maritime). 

Lonas inodora Gœrtn. — Friches, brous- 
sailles. — Ibid. 

Diotis candidissima Desf. — Dunes. 

Anthémis maritima L. — Dunes. 

Ormenis mixta DC. — Lieux herbeux, 
pâturages. 

Chrysanthemum coronarium L. — Pâtu- 
rages des coteaux sablonneux. 

— segetum L. — Ibid. 

Senecio erraticus Bert. — Fossés humides 
des bois à Bou-Merchem. 

Buphthalmum spinosum L. — Brous- 
sailles. 

— maritimum L. — Rochers maritimes. 
Calendula suffiruticosa Vahl. — Dunes. 
Echinops sphœrocephalus L. — Coteaux 

et pâturages maritimes. 
Cirsium giganteum Spreng. — Pentes 

fraîches (versant maritime). 
Carlina involucrata Poir. — Coteaux et 

broussailles. — Ibid. 

— sulfurea Desf. — Pâturages secs du 

Tonga. 

Atractylis gummifera L. — Sables argi- 
leux des coteaux maritimes. 

Cinara acaiilis Deef. — Coteaux argilo- 
sablonneux de la baie Sainte-Marie. 

Serratula mucronata Desf. — Coteaux 
argilo-rocailleux et broussailles (ver- 
sant maritime). 

Centaurea tagana Brot. — Ibid. 

— napifoliaL. — Talus des ravines, bas- 

fonds argilo* sablonneux. — Ibid. 

LEFRANC. 



Clentaurea nicseensis AU. (C. fuscata 
Desf.).— Prairies de l'Oued-el-Kebir. 

— sphserocephala L. — Talus des ravines 

des sables argileux (versant maritime). 

(^arduncellus multifidus Coss. et DR. — r 
Coteaux et broussailles (versant ma- 
ritime). 

Hyoseris radiata L. — Lieux herbeux des 
broussailles (versant maritime). 

Tolpis barbata Gaertn. — Ibid. 

— altissima Pers. — Coteaux rocailleux 

et broussailles. — Ibid. 
Thrincia tuberosa DG. — Pâturages des 

coteaux herbeux. — Ibid. 
Helminthia asplenioides DC. — Cîoteaux 

argilo-sablonneux et broussailles. — 

Ibid. 

— comosa Boiss. — Ibid. 
HîT)och8erîs neapolitana DC. •— Lieux 

herbeux et broussailles. — Ibid. 

Scolymus hispanicus L. — Bords des che- 
mins, terrains vagues. 

Andriala integrifolia L. — (k)teaux et 
broussailles des dunes. 

Xanthium Strumarium L. — Terrains 
vagues. 

liObéliaeées. 

Lauretia Michelii AU. — Bords herbeux 
des eaux ombragées â Bou-Merchem. 

Campannlaeéefl. 

(^ampanula Rapunculus L. — Palmiers- 
nains, broussaiUes des, sables. 

— alata Desf. — Marécages des bois et 

des ruisseaux couverts au miUeu des 
broussailles (Oubeïra). 

— dichotoma L. — Lieux herbeux, brous- 

saiUes. 

lËîrieaeéefi. 

Arbutus Unedo L. — Taillis et broussailles 
forestières du Bou-Lifa ; mûrit par- 
faitement ses fruits. 

Erica arborea L. — BroussaiUes des co- 
teaux forestiers sur la mer et des bois 
marécageux de rOubeïra; très-abon- 
dant. 

Prlmnlaeées. 

Cyclamen africanum Boiss. et Reut. — 
Coteaux forestiers maritimes. 

AnagaUis arvensis L. — Coteaux sablon- 
neux. 

— crassifolia Thore. — Bords herbeux 

des ruisseaux couverts à Bou-Mer- 
chem. 
Samolus Yalerandi L. — Ruisseaux. 

: Oléaeée». 

Fraxinus australis L. — Bois aux bords 
des prairies et des lacs du Tonga et 
de l'Oubeïra , cours de l'Oued-ei- 
Kebir. 

Olea europsea L. — Coteaux autour de la 
plaine du Tonga. 

2* 
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Pbillyrea média L. — En arbustes et en 
brouseadUbes j très-tboodaot fli» le 
Tenant mantime. 

Jasminum fïuticans L. — Broussailles du 
Tissant Etaritime. 

Apoejnéem. 

Nerium Oleander L. — Ruisseam a£fê* 
rents du Tonga et du eanal de la 
Messida ; très-abondant. 

Chlora grandiflora Viv. — Broussailles 

humides. 
Erythrœa maritinia Pers. — Coteaux 

marilimes, broussailles. 

— major Lînk. — Ibid. 

Cotrwmiwwâmeéem, 

Gonvolvulus altbseoides L. — Broussailles 
de palmiers-nains. 

— tricolor L. — Ibid. 

— arvensis L. — Chemins. 
Calystegia sepiura R. Br. — Haies humi- 
des, bas-fonds. 

Cressa eretîca L. — Bords sablonneux du 

lae Melah. 
Ipomœa sagittata Poiret. — Broussailles 

des étangs du bastion de France et 

des bords du Tonga dans le voisinage 

du Souk ; fl. en automne. 

Heliotropium supinum L. — Bords sa- 
blonneux de rOubeïra. 

Cynoglossum pictum Ait. — Pâturages 
des coteaux (vessant maritime). 

Borrago longifolia Poir. — Lieux herbeux 
des bas-fbnds. — Ibid. 

Cerinthe gymnemdra Gasp. — Ibid. 

Echium calycinum Viv. -~ Coteaux et 
broussailles. — Ibid. 

Myosotis pakstris With. — Marécages. 

— versicoler Roth ? — Broussailles des 

coteaux sablonneux. 

Solaiiée*. 

Datera Stramonium L. — Terrains va- 
gues, sables plantés de tabac; très- 
abondant. 

Hyoscyamus albus L. — Vieux remparts. 

Seroftilariée». 

Verbasciim Blattaria U — Chemins fsa&s 
des bois. 

Scrofularia sambncifolia L. {S. mellifera 
Ait, S. viridiflora Poir.). — Brous- 
sailles, lieux herbeux des dunes et 
des bas'fonds sur la mer. 

LinariagrœcaChav. — Clairières fcalches 
(versant maritime). 

— reflexa Desf. — Lieux herbeux, — Ibid. 

— flava Deaf. — Sables argileux. — Ibid. 



Linaria virgataDesf.— Coteaux herbeux, 
pâturages. — Ibid. 

— reticulata Desf. fAntirrhinum pinifo- 

lium Poir.). — Sables des dunes et 
des bas-fonds. 

Antirrhinura Orontium L. — Pâturages. 

Orobanche condensata Moiis. — Brous- 
sailles fraîches dés coteaux forestiers 
(versant maritime). 

Trîxago viscosa Rchb. — Prairies maré- 
cageuses, lieux herbeux ûrais. 

— apula Stev. — Ibid. 
OdontitesrigidifoliaBenth. — BiroussaPles 

des coteaux maritimes ; abondant. 

littMéefl. 

Lavandula Stoeehas L. ~ Coteaux mari- 
times, broussailles. 

Lycopiis europfiBus L»— Marécages» fossés 
des bois. 

Thymus numidicus Poir. — Coteaux secs 
et broussailles (versant maritime^ 

Micxomeria graeca Benth. (Satureia ner- 
vosa Desf.). — Coteaux maritimes, 
rooaôlleux» couverts de broussailles. 

Calamintha Nepeta Glairv. — Bords des 
routes en forôt (versant maritime). 

— lieterotricha Boiss* et Reut. — Ibid. 
Stadiys arenaria Vahl. — Broussailles 

des coteaux sablonneux maritimes. 

— marrubifolia Viv. — Pâturages sur la 

limite des bois, prairies de rOubeïra. 

— hirta L. — Bfousaaillea , saJiklcs argi- 

leux. 
Brunirila algeriensis De Koê (B. parviflora 

Poir.). — Bords des baies frwches à 

Bou-Merchem. 
Prasium majus L. — Broussailles des 

dunes. 
Ajuga Iva Schth. — Coteaux secs, pâtu- 
rages. 
Tëucrium Pseudoscorodonia Desf. — 

BrousssdUes des sables argileux 

(versant maritime), 

— fruticans L. — Broussailles des 

coteaux forestiers du Melah et de la 

Vieille*Calle. 
Siderilis romana L. — Coteaux herbeux. 
Mentha silveslns L^ ^- Lieux heii)eux. 
frais. 

— Pulegiam L. — llâd. 

AeatttlMieée». 

Acanthus mollis L. — Broussailles des 
ravins au milieu des rochers mari- 
times. 

T«rtiéB«eées. 

Vltax Agnus caatua L. — Quelques lûeds 
fiéuSisen un buisson isolé sur le bord 
oriental du lac Melah» à la limite des 
bois. 

Ja^cnàà nodiflora Lam. (Lippia nodiflora 
Rlcb^.-^Talus herbeux des bords de 
rOijd)eïra (prairie de Bou-Merchem). 
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Armeria maimtamca "Wallr. — Sable» 
près des dunes de la baie de l'île 
Maudite ; très-abondant. — Mai. 

Statice oxylepis Boiss. — Bodieca mari- 
times, grès sableux- 

— spathulata Desf. — Ibid. 

— virgata Wild. — Ibid. 

Planiaciaées. 

Plantage maritima L. — Sables et grès 
sableux maritimes. 

— Coronopus L. — Coteaux secs. 

— major L. — • Lieux heri)eux, frais. 

Salttolocéefl. 

Beta vulgaris L. var. maritima. — Sables 

maritimes. 
Salsola Tragus L. — Sables humides des 

dunes. 
A triplex Halimus L. — Ibid. 
portulacoides L. — Kochcrs et sables 

maritimes. 
Sfklicornia fruticosa L. — Sables humides 

des dunes (baie de llle "Maudite). 

fioxolus viridis Mq.-Tand. — <Amarantus 
Blitum auct.). — Lieux incultes. 

Alternanthera denticulata R. Br. — Ma- 
récages tourbeux du lac du Tonga, vers 
Frenda; Ir^-abondant. 

Polyconées. 

Polygonum maritimum L. — Sables ma- 

" ritimes. 
Rumex pulcher L. — Lieux incultes. 

— crispus L. (var. foliis planiusculisj. — 

Lieux humides, marécages. 

— cxHiglomeratusMurr. — Ibid. 

— bucephalophorus L. — Sables des 

dunes. 
Em«x spinosus Campd. — Pâturages des 
sables argileux (versant maritime). 

.TfaymétéMi. 

Daphne (»nidium L. — Brouissailles des 
sables argileux. 

ThymelîBa Passofina Coss. et G. du S. P. 
(var.pubescens).. — Coteaux et brous- 
sailles (versant maritiioe). 

Saatalacées. 

Thesium humile Yabl. — Coteaux, pâtu- 
rages. 

Osyris alba L. — Broussailles des sables 
'en arrière des dunes (baie de l'île 
Maudite^. 

ArUtoloehtées. 

Aristolochia rotunda L. — Lieoi frais 
des broussailles et 4e» boiSr «ibles 
argileux (versant maBrftîme). 



Euphorbia Peplis L. — Dunes , rochers 

sableux sur la mer. 
~ pubescens Vahl. — Sables, lieux 

humides. 

— provincialis Wild. — Ibid. 

— exigua L. — Sentiers des broussailles. 

— cuneifolia Guss. — Ibid. 

Ufanaeées. 

Ulmus campestris Smith. — Bois sur 
• rOued-el-Kebir. 

Celtidécfl. 

Cellis australis L. — Pied des coteaux de 
la Haddeda (bord méridional du 
Tonga). 

Copullfères* 

Qoercus Mirbeclrii DR. — Bois' maré- 
cageux entre l'Oued-el-Kebir et 
rOubdira. 

— Ilex L. — Broussailles de la côte et de 

l'intérieur. 

— pseudo coccifera Desf. — Ibid. 

— Suber L. — Formi la masse des bois 

de tout le pays. 

Sollciiiées. 

Salix pedîcellata L. — Bois marécageux, 

bords des eaux. 
Pqmliis alba L. — Sources du Bou-Lifa. 

bords des eaux à Bou-Merchem." 

VéuaaeéMi. 

àhitts gbiiinûsa Gœrtn. — Bois maréca- 
geux du Tonga, de l'Oubeira et de 
rOued-el-Kebir ; très-abondant. 



Conirère*. 

Pinus halepensîs Milï. — Forêts de la 

Haddeda. 
Juniperus Oxycedrus Desf. — Rochers et 

sables maritimes; rare. 

— phœnicea L. — Ibid. Très-rare. 
Ephedra distachya L. — Broussailles des 

bords de la mer, sables et rochers. 

AlisoHieéefl. 

Alisma Plantago L. — Marécages des 
boîs, fossés des routes. 

— ranunculoides L. — Prairies maréca-» 

geuses de l'Oubeïra. 

Colckleacées. 

Cokhicum autumnale L. — Prairies du 
TcMBga. 

— Bertolonii Stev. — Coteaux herbeux, 

pâturages. 

lilliacéefl. 

Tulspa ailvestris Desf. -« Broussailles. 
Sdlla auttnnnalisL. — Ibid. 

— lingulaAa Desf. — Lieux herbeox, bords 

des dieminis» bois. — Avril. 
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Scilla parviflora Desf. — Broussailles. 

— anthericoides Poir. — Coteaux boisés 

sur le ruisseau de Bou-Merchem. 
Septembre et octobre. 

— maritîma L. — Broussailles, pâturages . 

— peruviana L. — Coteaux rocailleux, 

broussailles (Yieille-Calle). 

Urglnea fugax Steinh. — Prairies du 
Tonga, pôturages des bois, très- 
abondant. Octobre. 

Ornithogalum umbellatum L. — Pâtura- 
ges des coteaux (versant maritime). 

— arabicum L. — Coteaux et broussail-' 

les. Ibid. 
AlUum triquetrum L. — Broussailles fraî- 
ches. Ibid. 

— Chamœmoly L. — Coteaux et brous- 

sailles. Ibid. 

— pallens DC. — Ibid. 

Muscari marîtimum Desf. — Dunes. 
Anthericum planifolium L. — Clairières, 
pâturages des bois. 

— Liliago L. — Ibid. (mêlé aux Aspho- 

dèles). 
Asphodelus ramosus Desf. — Ibid., prairies 
fraîches. 

Hmllaeéefl. 

Asparagus acutifoUus L. — Broussailles 
des bois. 

— albus L. — Broussailles des coteaux. 
Ruscus Hypophyllum L. — Broussailles, 

lieux frais (versant maritime). 
Smilax. mauritanica Desf. — Broussailles, 
ravins frais. 

IHofleorées. 

Tamus communis L. — Broussailles, ra- 
vins frais. 

Irldéea. 

Trichonema Bulbocodium Ker. — Coteaux 
sablonneux, pâturages. 

Iris Sisyrinchium L. — Pâturages des co- 
teaux (versant maritime). 

— stylosa Desf. — Broussailles forestiè- 

res, humides. Ibid. 

— juncea Desf. — Coteaux et broussailles. 

Ibid. 

— Pseudacorus L. — Marécages des bois 

(collines de la Galle). 

— scorpioides Desf. (I. alata Poir.). — 

Coteaux, pâturages (versant mari- 
time). 

Gladiolus Ludoviciae Jan. — Broussailles. 
Ibid. 

Amarylttdéefl. 

Leucoium autumnale L. *— Broussailles 
des sables argileux près Bou-Mer- 
chem. 

Narcissus Tazetta L. var. algeriensis. — 
Clairières fraîches. 

— serotinus L. — Clairières fraîches. 

— elegans Spach, J. Gay (N. oxypelalus 

Boiss). — Pâturages, prairies, clai- 
rières des bois. Abondant. 
Pancratium maritimum L. — Dunes. 



Or«}ilfiées. 

Orchis longicorun Poir. — Broussailles 
humides (Oubeïra). 

— latifolia L. var. — Prairies maréca- 

geuses de Bou-Merchem. 
Serapias Lingua L. — Broussailles, clai- 
rières des bois ^Bou-Merchem). 

— cordigera L. — prairies de Bou-Mer- 

chem. 

«ioneaKlnées. 

Triglochin iaxiflorum Guss. — Pâturages 
frais des bois ; très-abondant dans 
les prairies du Tonga. 

Potaméea. 

Potamogeton oblongus Viv. — Ruisseaux 
à Bou-Merchem. 

Palmées. 

Chamserops humilis L.*— Dunes, coteaux ; 

très-abondant. 
Phœnix dactylifera L. -^ Sujets isolés sur 

le port de la Calle et dans la plaine 

du Tonga ; cultivé comme ornement; 

ses fruits ne mûrissent pas. 

AroMées. 

Arisarum vulgare Rchb. — 0)teaiix sa- 
blonneux. 

Typhaeées. 

Typha augustifolia L. —Mares, marécages 

des lacs. 
Sparganium ramosum L. •— Marécages 

des prairies et des bois. 

foncées. 

Juncus maritimus Lam. — Marécages. 

— acutus L. — Prairies marécageuses, 

fossés des bois. 

— communis Mey. var. eCfusus. — Fossés 

des bois. 

— heterophyllus L. Duf. — Coteau dé- 

trempé de la fontaine du Marabout 
(versant maritime). 

— bufonius L. — Lieux humides. 
var., fasciculatus (J. fasciculatus 

Brot). — Lieux humides., 

— foliosus Desf. — Marécages des bois 

(collines de la Galle. 

— pygmeeus Thuill. — Chemins (hiis des 

bois. Ibid. 

— capitatus "Weig. — Ibid. Ibid. 

Cjpéraeée*. 

Cyperus fuscus L. — Bords sablonneux 
des lacs. 

— flavescens L. — Bords sablonneux des 

lacs ; ruisseaux de la Messida. 

— esculentus L. (G. aureus Ten.). — Co- 

teaux argilo-sablonneux, broussail- 
les. Octobre. 

— badins Desf. -<- Sables Arais. terrains 

arrosés ou marécageux. 
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Cyperus îasciculariâ Desf.— Prairies ma- 
récageuses de Demetrean(sur l'Ou- 
beïra); très-abondant. 

— pygmœas Roth. — Talus herbeux le 

long des plages sablonneuses du 
Tonga et de lOubeïra. 

Schœnus nigricans L. — Coteaux humi- 
^ des, broussailles. 

Cladium Mariscus R. Br. — Fossés maré- 
cageux de la chaussée de Demetrean 
(Oubeïra). 

Scirpus lacustris L. — Marécages du 
Melah. 

— maritimus L. — Prairies marécageuses 

de Bou-Merchem. 

— setaceus L. — Chemins sablonneux et 

humides des bois. 

— palustris L. ( Heleocharis palustris 

R. Br.). — Marécages. 

Isolepis unînodis Delile. — Plages sablon- 
neuses des lacs Tonga et Oubeïra. 
Octobre-novembre. 

Fimbristylis squarrosa Vahl. — Ibid. 

Rhynchospora laxa R. Br. ^-^ Fossés du 
chemin de Demetrean au Melah. 

Garex gynomane Bert. — Broussailles 
(versant maritime). 

— divisa Huds. — Plateaux argileux et 

broussailles. Ibid. 

— vulpina L. — Broussailles, fossés hu- 

mides. Ibid. 

— divulsa Good. — Bois marécageux du 

Tonga. 

— remota L. — Broussailles, fossés her- 

beux (versant maritime). 

— gynobasis Vill. — Broussailles, co- 

teaux pierreux. Ibid. 

— glauca Scop. var. serrulata. — Pla- 

teaux argileux. Ibid. 

— echinata Desf. — Marécages de Bou- 

Merchem. 

Graminées. 

Lygeum Spartum L. — Dunes. 

Andropogon hirtus L. — Coteaux sablon- 
neux, broussailles (versant mari- 
time). 

PoUinia distachya Spr. (Ândrop. dista- 
chyon L«). — Bois et broussailles, 
bords herbeux des chemins (collines 
de la Galle, Oubeïra). 

Digitaria sanguinalis L. — Prairies de 
Bou-Merchem. 

Paçicum repens L. — Sables et sables-ar- 
gileux des bas-fonds, bords du lac 
Oubeïra. 

— numidianum Lam. — Bois, broussail- 
les des ravines f^fches de la baie 
de rîle Maudite. 

Echinochloa Crus-galli Beauv. et var. mu- 
tica. — Sables humides, prairies 
fraîches. 

Ânthoxanthum odoratum L. — Pâturages 
(versant maritime). 

Phalaris minor L. — Broussailles des co- 
teaux herbeux. Ibid. 



Phalaris paradoxaL.— Pâturages (versant 
maritime)^ 

— cœrulescens Desf. — Ibid. Ibid. 
Imperata cylindrica P. B. (Saccharum cy< 

lindricum). — Dunes de la baie de 
l'île Maudite. 

Psamma arenaria Rœm. et Schult. — 
Dunes. 

Crypsis alopecuroides Schrad. — Plages 
sablonneuses des lacs. Septembre- 
octobre. 

Alopecurus pratensis L. — Prairies. 

Lagurus ovatus L. — Broussailles. 

Gastridium lendigerum Gaud. (Milium 
lendigerum Desf.).— Coteaux, brous- 
sailles. 

Polypogon monspeliensis Desf. — Lieux 
herbeux^ humides ; fossés. 

Piptatherum miliaceum Goss. (Âgrostis 
miliacea L.) — Broussailles des pal- 
miers-nains et des coteaux fores- 
tiers du Bou-Lifa. 

Cynodon Dactylon Rich. (Panicum Dacty- 
lon L.). — Champs vagues, sables. 
. Dactyloctenium œgyptiacum WiIld.(Eleu- 
sine SBjgyptiaca Desf., Cynosurus 
aBgyptiacum L.). — Pâturages des 
coteaux argilo-sablonneux de la 
baie Sainte-Marie. Octobre-nov. 

Phragmites communis Trin. var. isiacus. 
— Ravines fraîches des dunes, 
bords des eaux. 

Arundo Donax L. — Marécages de l'Oued- 
el-Kebir. 

— mauritanica Poir. — Plateaux maré- 

cageux, broussailles, marécages et 
bois sur le Tonga et sur l'Oubeira. 

— arenaria L. — Sables et rochers mari- 

times. 

Ampelodesmos tenax Link. (Arundo fes- 
tucoides Desf. , Arundo bicolor 
Poiret). — Coteaux et broussailles 
(versant maritime). 

Kœleria villosa Pers. — Coteaux, pâtu- 
rages. • 

Aira capfllaris Host. var. Tenorii (Airop- 
sis pulchella Ten.). — Coteaux et 
broussailles (versant maritime). 

Holcus lanatus L. — Pâturages, prairies. 

Anthistiria glauca Desf. (Stipa paleacea 
Poir.). — (5)teaux argileux, broussailles 
(versant maritime). 

Avena sterilis L. — Pâturages. 

— barbata Brot. — Ibid. 

— ftragilis L. — Ibid. 

Melica pyramidalis Desf. (Melica minuta 
v. latifolia Coss.). — Broussailles 
des bois (versant maritime). 

Eragrostis roegastachya Link. — Sables 
argileux, broussailles. Ibid. 

— » — var. microstachya. Ibid. 

~ pilosa Beauv. — Coteaux, broussailles 
(versant maritime). 

Poa trivialis L. — Prairies. 

Giyceria fluitans R. Br. — Clairières ma- 
récageuses des bois (versant mari- 
time). 
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BrîKa maxioia L. — Pâturages des hrous- 
sailles. Ibid. • 

— miiior. Ibid. 

Bromus sterilis L«— PAturages dda brous- 
sailles (versant maritime). 

— mollis L. ■— Ibid. 

— rubens L. — Ibid. 

Cynosurus polybracteatus Poir. «^ Pâtu- 
rages, prairies sèches (Oubeïra). 

Dactylis giomerataL.— Cioteiiux et brous- 
sailles. 

Vulpia geniculata Liiik.'-*Ck)teaux, brous- 
sailles et pâturages. 

— Broteri Boiss. et Reut. — Ibid. 
Festuca maritima DG. — Dunes de la baie 

de l'île Maudite. 

— divaricata Desf. — Ibid. 

— cserulescens Desf. — Coteaux pierreux, 

broussailles (versant maritime), 
firachypodium silvaticum Rœm. etSchult. 

— Chemins des bois. 
Âgropyrum junceum Beauv. -^ Dunes de 

la baie de l'tle Maudite. 
Lolium temulentum L. — Broussailles. 
Monerma cylindrica Coss. et DR, var. 

gracilis. — Dunes. 
Hordeum crinitum Desf. (Elymus orinitus 

Schreb). — Broussailles herbeuses. 
iEgilops ovata L» — Ibid. 



Hcmarlbria fasciculata Kunth. (Rott- 
boella altissima Poir)* «<« Haies fraî- 
ches des jardins à Bou-Merchem, 
plateaux argileux frais et hrous- 
saillei des collines de la Galle. Oc- 
tobre e| novembre. 

Equisetura arve»se L. — Sables firais près 
des dunes, 

Isoëtes adspersa Âl, Braun. — Ruisseaux 
nlarécageux ombragés de Bou-Mer- 
chem. 

Pteris aquillna L. — Boii« 
Âsplenium Geterach U <*- Rochers des 
coteaux raaritimei boisés. 

— Adiantum nigrum L. *^ Ibid. 
Polypodium vulgare L. ^ Bois maréca- 
geux du Tonga. 

— unitum L. — Ibid. 

Osmunda rtgalis L. — atangs maréca- 
geux des dunes entra le IMah «t la 
Vieille-Calle. 

Nephrodiura Filix-mas Strwnp. — Fo- 
rêts. 
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